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Cassie
Nous n’avons guère eu de clients durant cet intermède tranquille entre le déjeuner et le dîner. J’étais seule, attendant le moment où Tracina prendrait ma relève. Contrairement à d’habitude, nous n’avons reçu que peu de séduisants avocats afro-américains en costumes à trois mille dollars. Mais Carruthers Johnstone était en pleine campagne pour sa réélection, et son visage s’étalait sur les panneaux d’affichage dans toute la ville. En le voyant entrer, j’ai songé qu’il passait peut-être au Café Rose pour déposer des brochures. Cependant, lorsqu’il me demanda si « une jolie Black aux jambes immenses, environ cette taille » – là, il leva sa main à hauteur de son torse –, travaillait chez nous, mon cerveau se mit en ébullition.
Je devinai aisément ce que voulait cet homme : j’avais vu Tracina enlacée à lui dans ce parking sombre, la nuit où j’étais tombée sous le charme de Pierre Castille. Quasiment nue à l’arrière de la limousine de mon amant d’un soir, j’avais remarqué Tracina, bras et jambes noués autour de ce type, l’embrassant passionnément, adossée à une grosse Cadillac – le modèle Escalade. Depuis ce jour, j’avais enfoui cette scène au fond de ma mémoire, considérant que ce n’était absolument pas mes affaires. Mais en cet instant, cette « affaire » se tenait pile devant moi, et s’épongeait le front tout en scrutant les lieux, l’air mal à l’aise.
— Tracina n’est pas là. Puis-je savoir qui la demande ?
Je jouais les idiotes, peu désireuse de devenir complice du drame qui ne manquerait pas de découler de la venue de cet homme.
— Oui… Euh… Dites-lui que Carr est passé. Tenez, donnez-lui ça.
Il me tendit alors une carte de visite.
Carr ? Elle l’appelle Carr ?
Je mourais d’envie de lui répondre par une remarque bien sentie, du genre : « Oh, je n’oublierai pas, comptez sur moi ! J’ai trop hâte de voir sa tête ! »
Au lieu de cela, je glissai la carte dans ma poche, et marmonnai simplement :
— Bien sûr.
Aussi tentant fût-il de chercher à en apprendre plus, mieux valait m’abstenir. Inutile de m’impliquer dans les problèmes de Tracina !
A présent, la carte de Carr avait rejoint le numéro de téléphone de Mark Drury qui brûlait mon tablier depuis quatre jours. Je l’avais noté sur un petit morceau de papier, car Will n’aimait pas que nous ayons nos téléphones portables sur nous durant le service. Mais maintenant, à force de plier et de déplier ce papier, le numéro commençait à s’effacer. Pourquoi n’avais-je pas insisté pour que Mark prenne mes coordonnées, lui aussi ? Peut-être parce que, pour la première fois de ma vie, je voulais faire le premier pas. C’était bien moi qui lui avais demandé son numéro, n’est-ce pas ? Le jour même où j’avais fait la connaissance de Daphné, à qui il n’avait fallu qu’une journée pour m’appeler et accepter ma proposition de transformer sa vie en rejoignant S.E.C.R.E.T.
Un seul jour.
Alors, qu’est-ce que j’attendais pour me décider ? Bon sang, il ne s’agissait que d’un simple coup de téléphone !
Une heure plus tard, la camionnette de Will s’arrêta devant le Café Rose. J’avais demandé à ma collègue de commencer son service un peu plus tôt afin de pouvoir assister à la première réunion de Daphné au sein de S.E.C.R.E.T., prévue cet après-midi. Tracina se dandina jusqu’au seuil. Elle n’était enceinte que de quatre mois, mais je devinais déjà qu’elle serait du genre à prendre tous ses kilos uniquement au niveau du ventre. Je me réfugiai dans la cuisine. Bon sang ! Appelle-le ! Maintenant ! Je décrochai aussitôt le combiné mural et composai le numéro.
Il répondit au bout de cinq sonneries. Argh ! Idiote ! Mieux vaut lui téléphoner de chez toi, m’admonestai-je en raccrochant après son « Allô » endormi. J’ouvris la porte des toilettes du personnel. Tracina était debout sur un carton de briques de lait, et admirait son ventre dans le grand miroir.
— C’est tout nouveau, annonça-t-elle en contemplant son nombril. Ce truc-là, cette ligne, ça a un nom. Je ne m’en souviens plus, mais je demanderai à Will. Il sait tout sur la grossesse.
— Comment tu te sens ?
Ces derniers jours, c’était l’unique question qui me venait à l’esprit quand nous nous retrouvions seules en présence l’une de l’autre.
— Les trois premiers mois ont été un cauchemar, mais maintenant, j’entame mon second trimestre et je me sens super-bien.
— Quelqu’un est venu te voir, tout à l’heure. Un type du nom de Carson Johnson, ou quelque chose comme ça.
J’avais intentionnellement déformé son nom, tout en évitant de la regarder dans les yeux. Je lui tendis la carte de visite.
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